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Descriptif
Trouver LA méthode pour transmettre de l’information qui ne 
soit pas redondante, descendante et donc parfois longue et 
ennuyeuse. Voilà une réflexion qui anime tout acteur.trice de 
l’éducation à la citoyenneté mondiale et solidaire et d’éduca-
tion permanente (ECMS) et de l’éducation permanente. La 
solution serait-elle dans la « classe inversée » ? À l’aide de la 
littérature scientifique, nous allons explorer les bienfaits de 
cette méthode dans l’enseignement secondaire et supérieur, 
mais aussi ses limites. Nous verrons enfin si cela pourrait être 
une opportunité pour Oxfam-Magasins du monde avec ses 
différents publics. Une réflexion qui n’est pas nouvelle mais 
qui a été accélérée dans ce contexte de crise sanitaire qui 
nous pousse à questionner nos pratiques.

Ce que la classe inversée 
a de révolutionnaire
Dans un schéma de formation clas-
sique, à tous niveaux scolaires, on 
retrouvera généralement la sé-
quence : transmission de savoir – 
application du savoir transmis. 
D’abord, celui ou celle qui possède 
déjà le savoir (enseignant.e, forma-
teur.trice) le fait connaitre à la 
classe durant le cours (le plus sou-
vent de manière descendante). En-
suite, les élèves essayent d’appli-
quer la théorie en tentant de 
résoudre un problème qui leur est 
présenté, le plus souvent en résol-
vant des exercices comme devoir, 
à la maison.

La méthode dite de la « classe in-
versée » propose, comme son nom 
l’indique, d’inverser ce schéma, non 
pas tant dans la temporalité que 
dans le lieu des apprentissages. En 
résumé, « tout ce qui est tradition-
nellement fait en classe, l’est à la 
maison, tandis que ce qui est fait à 
la maison, l’est en classe. » (Lage, 
Platt et Treglia dans Guilbaut et 
Viau-Guay, 2017). L’étudiant.e pour-
ra donc visionner ou lire un contenu 
théorique de manière autonome, 
chez lui/elle, dans un premier 
temps. « La classe doit [ensuite] 
devenir un lieu où les étudiants 
confrontent et soulèvent leur com-
préhension de la matière, grâce à 
des exercices d’apprentissages ac-

tifs, principalement réalisés en 
groupe » (Guilbaut et Viau-Guay, 
2017). 

Cette méthode est relativement 
nouvelle1  et peu étudiée, il faut 
donc évaluer les résultats de la lit-
térature scientifique avec prudence. 
Cependant,  beaucoup de cher-
cheurs.euses se sont déjà pen-
ché.e.s sur la question et ont déga-
gé certains bienfaits et limites de la 
méthode. 

Les avantages de la 
classe inversée
Les bénéfices observés par les 
chercheurs.euses lors de l’usage de 
cette méthode, aussi bien avec des 
adolescent.e.s qu’avec des étu-
diant.e.s, sont multiples. Tout 
d’abord, on observe une plus grande 
responsabilisation de l’élève par 
rapport à son apprentissage, son 
rôle devient plus important. « Dans 
une classe inversée, l’enseignant ne 
se pose pas d’abord en expert sur 
son estrade mais en accompagna-
teur, en facilitateur d’apprentis-
sage. » (Lecoq et Lebrun, 2017) « [Il] 
n’est plus nécessairement la pre-
mière source d’information » (Guil-
baut et Viau-Guay, 2017).  

1	 Elle est apparue aux États-Unis à la fin des années 90 (Faillet, 2014)
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Ce temps libéré en classe pour la 
discussion, les travaux de groupe, 
etc. permet également une indivi-
dualisation de l’enseignement. En 
effet, le ou la professeur.e pourra 
plus facilement cibler quels élèves 
ont des difficultés et sur quelle par-
tie de la matière. Cela peut se faire 
en les observant lors des travaux de 
groupes par exemple. Mais les éva-
luations formatives insérées dans 
le contenu numérique peuvent aus-
si aider. L’étudiant.e reçoit une note 
indicative rapidement et se sent 
suivi, les enseignants suivent mieux 
leurs élèves. En conséquence, un 
impact positif est observé sur la 
réussite scolaire, surtout dans le 
cas d’élèves en proie à des difficul-
tés d’apprentissage dans le sys-
tème traditionnel2. En effet, ils 
peuvent prendre connaissance de 
la matière à la vitesse qu’ils sou-
haitent, s’arrêter le temps qu’ils 
veulent sur les parties plus diffi-
ciles, etc. Ceci est positif car « les 
étudiant.e.s intègrent mieux les ap-
prentissages lorsqu’ils vont à leur 
rythme » (Guilbaut et Viau-Guay, 
2017). Ils ont aussi moins la pression 
sur leur prise de note, unique trace 
du cours oral dans le système tra-
ditionnel. Ici le cours est disponible 
à tout moment ! 

La classe inversée permet égale-
ment de « gommer » en partie les 
différences socio-culturelles entre 
élèves. Ceux et celles n’ayant pas 
leurs parents disponibles à la mai-
son pour les aider dans les devoirs 
(ou pour leur payer des cours parti-
culiers de soutien) pourront désor-
mais compter sur la présence de 
l’enseignant.e en classe lors des 

exercices pratiques, pour poser 
toutes leurs questions. Pour toutes 
ces raisons de nombreux auteurs.
trices observent une augmentation 
de la motivation chez les élèves face 
à ce nouveau procédé de cours. 

Les limites de la méthode
Comme indiqué ci-dessus, presque 
tous les auteurs.trices s’accordent à 
dire que la classe inversée a un im-
pact positif sur les notes des étu-
diant.e.s avec difficultés d’appren-
tissage. On constate cependant, 
notamment chez V. Faillet le cas 
contraire pour les « bons » élèves 
dans le système traditionnel (Faillet, 
2015). Ceux-là se retrouve avec une 
baisse de moyenne lors du passage 
en classe inversée. En ce qui 
concerne les taux de satisfaction des 
étudiant.e.s, les niveaux varient 
d’une étude à l’autre et certains 
montrent une forte insatisfaction, 
chez une minorité d’élèves toutefois, 
mais néanmoins à prendre en compte. 

D’autres observent une augmenta-
tion de la satisfaction et de la moti-
vation. Cependant, elle est de courte 
durée. Plusieurs raisons sont invo-
quées pour expliquer cette baisse qui 
survient ensuite : réticence au chan-
gement, habitude chamboulée, etc. 
L’insatisfaction des étudiant.e.s 
peut aussi trouver son origine dans 
le fait que la classe inversée leur de-
mande, selon eux, plus de temps de 
préparation à la maison. « L’une des 
remarques des étudiants revenant à 
plusieurs reprises est qu’ils per-
çoivent cette charge comme plus 
importante que dans un cours ma-
gistral (notamment Enfield, 2013 ; 
Smith, 2013 ; Mason et al., 2013 ; 

McLaughlin et al., 2014). En contre-
partie, les étudiants rapportent une 
diminution du temps d’étude avant 
les examens » (Guilbaut et Viau-Guay, 
2017). Ce constat est donc contre-
balancé positivement en fin d’année, 
du point de vue des notes obtenues. 

La limite numérique entre aussi en 
compte, du côté des élèves comme 
de celui des professeur.e.s. Cer-
tain.e.s étudiant.e.s n’ont pas d’ac-
cès facile à un ordinateur ni à une 
connexion haut-débit. Cela peut être 
un obstacle à l’apprentissage dans 
le cas de cours en vidéo. Il faudra 
remédier au manque d’accès au nu-
mérique des élèves concerné.e.s. En 
ce qui concerne les professeur.e.s, 
tous n’ont pas les compétences et/
ou le matériel nécessaire pour réali-
ser des cours en vidéo. Il est donc 
important d’outiller les enseignants 
en ce sens car il apparait que la qua-
lité des supports de cours influe 
grandement sur la satisfaction et dès 
lors l’implication des étudiant.e.s 
dans la classe inversée. Les profes-
seurs n’ont pas non plus toujours le 
temps disponible mais il apparait que 
le temps investi au début de la 
conversion vers la classe inversée 
dans la création des contenus se 
révèle une économie à long terme.

Il faut garder à l’esprit que toutes 
ces informations proviennent 
d’études scientifiques établies à 
partir de méthodes différentes, 
dans des contextes, pour des ma-
tières et avec des âges variés. Ce-
pendant, certaines tendances se 
dégagent et ce sont celles qui sont 
résumées ci-dessus.

2	 On entend ici (et dans le reste du texte) par « traditionnel » tout enseignement suivant le schéma : « transmission de savoir – application 
du savoir transmis »
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Risques et opportunités 
de la classe inversée 
dans les formations chez 
Oxfam-Magasins du monde
Oxfam-Magasins du monde est une 
organisation active en ECMS et en 
éducation permanente depuis de 
nombreuses années. Elle a pu dé-
velopper une certaine expertise en 
la matière. Des formations sont pro-
posées chaque année à un public 
adulte (2500 membres, organisés 
principalement autour de magasins 
locaux) et à un public un peu plus 
jeune. Cependant, le contexte ac-
tuel alliant distanciel et présentiel 
ainsi que les évolutions dans le do-
maine de la pédagogie nous 
poussent à remettre en question 
nos pratiques. Une attention toute 
particulière est donnée au fait d’évi-
ter le transfert de savoir uniquement 
descendant (ou « top-down »). Cela 
permet de garder l’attention des 
participant.e.s aux formations mais 
aussi de faciliter leur apprentissage. 
Plusieurs techniques sont déjà uti-
lisées dans ce but dans les forma-
tions d’Oxfam-Magasins du monde : 
apprentissage entre pairs, ludo-pé-
dagogie, vidéos, etc. 

Nous nous intéressons aujourd’hui 
à la classe inversée, d’une part 
parce c’est un principe intéressant 
dans le cadre de formations digi-
tales (que nous commençons à don-
ner mais que nous ne maitrisons pas 
encore). D’autre part, parce que 
nous voulons limiter les formations 
présentielles trop denses et des-
cendantes pour favoriser l’appren-
tissage et l’assimilation des savoirs.

Au vu de notre public et des condi-
tions d’apprentissages, nous pou-
vons déjà dégager certaines limites 
et opportunités.

En ce qui concerne le public adulte, 
le plus souvent faisant partie d’une 
équipe gérant un magasin de com-
merce équitable et/ou de seconde 
main, il est souvent assez âgé, re-
traité pour la plupart. C’est un facteur 
dont il faut tenir compte quand nous 
passons vers une formule digitale de 
nos formations. Ce public n’est pas 
toujours à l’aise avec les outils infor-
matiques. La majorité des réunions, 
dont l’Assemblée Générale, ont été 
menées ainsi depuis le début de la 
crise, le dispositif d’accompagne-
ment des bénévoles (rencontres pré-
alables informelles de familiarisa-
tion, support de membres du 
personnel qui aident les personnes 
en difficultés par téléphone) ont per-
mis de les tenir avec succès. Autant 
de membres étaient présent·e·s lors 
de l’AG de décembre que lors des AG 
en présentiels. Les retours sont po-
sitifs. Mais lors d’une formation, il y 
a plus d’outils à connaitre (miro3, 
MURAL, etc.)  et nous avons aussi 
constaté que le passage au digital 
empêche certaines personnes de 
participer aux réunions, rencontres 
et formations4 . Un essai de classe 
inversée a toutefois été tenté lors 
d’une formation pour ce public. Les 
informations et contenus étaient 
disponibles sur un Padlet sous di-
verses formes dont la vidéo, consul-
tables à tout moment. Cependant, le 
taux de participant·e·s qui avaient 
effectivement consulté le Padlet5  

avant la formation n’était pas très 
élevé. Avant de dégager des ensei-
gnements à propos de l’intérêt et de 
l’efficacité de ce modèle avec le pu-
blic bénévole d’Oxfam-Magasins du 
monde, il est nécessaire de repro-
duire le dispositif et de vérifier si la 
participation aux formations « inver-
sées » se renforce et si le Padlet est 
consulté avant les séances de for-
mation voire en dehors de celles-ci. 

En ce qui concerne le public jeune, 
qui s’engage en dehors des heures 
de cours dans la tenue d’un 
Jeune-Magasin Oxfam au sein de 
l’école, nous pensons que la dé-
marche est intéressante afin de ne 
pas reproduire le schéma descen-
dant dans la transmission des sa-
voirs dont nous parlions plus haut. 
Cependant, il nous semble égale-
ment que le facteur temps pourrait 
être la limite principale à la mise en 
place d’une telle formule. La gestion 
du magasin Oxfam de l’école de-
mande déjà beaucoup de temps à 
l’enseignant.e responsable, ainsi 
qu’aux élèves. Nous n’avons pas 
encore pu mettre en place les prin-
cipes de la classe inversée avec ce 
public car, vu la crise sanitaire ac-
tuelle, le monde scolaire n’a plus de 
temps à consacrer dans la formation 
des élèves liés au Jeune Maga-
sins-Oxfam. Nous ne pouvons donc 
pas plus nous avancer dans les 
conclusions. Une animation-type 
est prête à être testée lorsque cela 
sera possible.

Comme tout changement, nous 
pensons qu’il faudra surtout du 

3	 Miro et Mural sont deux exemples d’outils digitaux facilitant l’animation d’une réunion digitale. (www.miro.com , www.mural.com , etc.)

4	 Cette affirmation relève d’un sentiment général. Nous n’avons pas encore mené d’étude pour savoir si le facteur du « digital » est la 
principale raison de la mise en retrait de certain.e.s de nos bénévoles.

5	 fr.padlet.com : outil en ligne qui permet de partager un « mur » de messages, d’informations, etc.
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temps pour implémenter cette nou-
velle pratique qui demande à nos 
apprenants de se confronter et en-
suite s’habituer à un nouveau mode 
d’apprentissage. Nous pensons qu’il 
peut être bénéfique pour Oxfam-Ma-
gasins du monde d’appliquer la mé-
thode plusieurs fois et dans divers 
contextes. Il s’agira d’en faire en-
suite une évaluation afin d’en tirer 
les conclusions nécessaires et de 
décider s’il faut poursuivre dans 
cette direction ou non.
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